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La tête dans les étoiles... 
et les pieds sur un toit vert
Par Jacques Brisson

Guy Tremblay, architecte paysagiste chez Fauteux et associés, sur le toit vert du Planétarium Rio Tinto Alcan.

Grâce à des prouesses technologiques, le Planétarium 
Rio Tinto Alcan offre un divertissement novateur, 
spectaculaire et formateur en astronomie. Le bâtiment 
qui l'abrite, de par son design et son architecture, a 
aussi nécessité des prouesses. Le visiteur qui grimpe la 
pente enherbée menant à la place d'accueil ne se rend 
pas compte qu’il chemine sur un toit, et que des mètres 
sous ses pieds, des enfants apprennent sur le cosmos 
à l'aide d’écrans tactiles !
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L
e design du Planétarium et de son environnement est auda­
cieux et original, notamment en ce qui a trait à son archi­
tecture paysagère. Une passerelle menant aux guichets sur­
plombe une fosse d’où émergent des arbres comme le chêne 

rouge et l’érable à sucre, donnant l’impression au visiteur qu’il 
traverse la voûte d’une forêt québécoise. Autour du bâtiment, des 
îlots sphériques, garnis de végétaux couvre-sol que surplombent 
des érables de l’Amur (Acer tataricum subsp. ginnala), évoquent 
des planètes en orbite autour du Planétarium. Mais c’est le toit 
végétal couvrant une importante partie du bâtiment qui attire 
particulièrement l’attention.

Le toit vert du Planétarium est divisé en deux parties distinctes. 
Une première section du toit, dite « extensive », est plantée d’une 
dizaine d’espèces et de cultivars de sedums, et couvre 1 340 m2. 
Les sedums sont des plantes succulentes variées, qui possèdent 
une large palette de couleurs et de textures. En plus d’être très 
attrayantes, ces plantes résistent à la sécheresse et supportent les 
conditions les plus chaudes et les plus froides, ce qui les rend par­
ticulièrement bien adaptées aux toits verts. L’autre portion du 
toit vert est dite « semi-extensive » (voir l’encadré en page 12) et cou­
vre 970 m2. Une partie importante de cette section est couverte 
d’un gazon et est accessible au visiteur. La bordure de cette zone
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Les toits verts ont en commun d'être formés de différentes 
couches (structure portante, membrane imperméable, couche de 
drainage, substrat de croissance, couvert végétal). Le toit végéta- 
lisé extensif se distingue par sa mince couche de substrat (moins 
de 10 cm), son faible coût et son entretien minimal. Seules les 
plantes les plus résistantes à la sécheresse et à la minceur du sol 
peuvent y être utilisées (crassulacées, mousses, etc.). Il a l'avan­
tage d'être léger, économique et il convient bien aux grandes sur­
faces. Le toit végétalisé intensif est constitué d'une épaisseur de 
substrat plus importante, variant de 20 à 60 cm, ce qui permet 
d'accueillir une plus grande diversité de plantes (vivaces, 
arbustes, arbres). Il nécessite un système d'irrigation et exige un 
entretien plus fréquent. Aussi, la structure portante du toit doit 
être en mesure de supporter le poids plus élevé du toit vert. Ce 
type de toit végétalisé favorise le développement d'une végéta­
tion plus complexe, et ses capacités isolantes et de rétention 
d'eau sont plus importantes. Le toit vert semi-extensif repré­
sente un intermédiaire entre les types extensif et intensif. La sec­
tion semi-extensive du toit vert du Planétarium a un substrat 
d'une épaisseur plus élevée que celle d'un toit extensif, mais tout 
comme ce dernier, il n'est pas irrigué. 

gazonnée est ornée de vivaces comme des gypsophiles rampantes 
(Gypsophila repens) et des sporoboles à glumes inégales 
(Sporobolus hetero-lepis), ce qui donne à l’ensemble un effet de 
prairie et vient compléter la section semi-extensive du toit vert. 
Comme le raconte Guy Tremblay, architecte paysagiste chez 
Fauteux et associés et un des responsables de l’aménagement du 
Planétarium, c’est la section gazonnée du toit qui représente le 
plus grand défi : « la végétation doit à la fois résister à des sécher­
esses occasionnelles, car elle n’est pas irriguée, mais aussi sup­
porter le piétinement par les visiteurs ». Les experts ont donc opté 
pour un mélange de gazon maison, composé de 80% de fétuques 
(Festuca spp.), plus résistantes à la sécheresse, et de 20 % de 
pâturin du Kentucky (Poa pratensis), qui résiste mieux au piétine­
ment, dans l’espoir de combiner les avantages de ces deux espèces 
de graminées. « Mais il faut reconnaître que c’est expérimental et 
qu’il faudra possiblement s’ajuster avec le temps, selon la réponse 
du couvert végétal », souligne Guy Tremblay. D’ailleurs, au cours 
de l’inauguration, au printemps 2013, les visiteurs ont assailli en 
grand nombre la portion semi-extensive du toit vert alors que le 
gazon appliqué n’était pas suffisamment enraciné. Résultat : le 
couvert végétal a mal résisté à cet assaut et il a fallu fermer tem­
porairement le toit pour permettre aux plantes de récupérer et 
d’atteindre la maturité voulue.

Comme tout toit vert, celui du Planétarium aide à contrer l’effet 
d’îlot de chaleur caractérisant le Village olympique avec sa mer de 
béton. D’autre part, il permet de réduire la quantité d’eau plu­
viale acheminée vers le réseau d’égouts. C’est toutefois en offrant 
un environnement attrayant et esthétiquement agréable aux visi­
teurs que le toit vert remplit pleinement son rôle. Un toit vert à 
douce pelouse sur lequel on peut s’asseoir un instant pour 
méditer : n’est-ce pas là l’endroit idéal pour prendre un peu de 
soleil, ou pour tomber... dans la lune !

Jacques Brisson est professeur d'écologie à l'institut de recherche en biologie 
végétale (IRBV) et membre du conseil d'administration de la Société 
québécoise de phytotechnologie.

SOCIÉTÉ
pjuvrn /TECHNOLOGIE Pour plus d'information :

<www.phytotechno.com>

Centre sur la biodiversité 
de (’Université de Montréal

Institut de recherche 
en biologie végétale

L’Herbier Marie-Victorin au Centre d’exposition 
de l’Université de Montréal
Mont et merveilles présente 300 objets, œuvres, spécimens, artefacts et documents 
provenant de 7 collections de l’Université de Montréal. Une occasion unique de 
découvrir la profondeur historique et l’importance scientifique de (’Herbier Marie- 
Victorin de l'IRBV. Créé par le frère Marie-Victorin en 1920 et reconnu mondiale­
ment, cette collection de près de 650 000 spécimens est utilisée à des fins de 
recherche et d'enseignement par des chercheurs et des étudiants d'ici et de partout 
dans le monde.

Pour en savoir plus sur l’importance de ('Herbier Marie-Victorin pour les générations 
actuelles et futures :

Planche de sarracénie pourpre (Sarracenia purpurea), choisie comme 
spécimen coup de cœur par Michel Dallaire.

Mont et merveilles, 7 collections universitaires étonnantes 
et les coups de cœur de Michel Dallaire
Du 23 mai au 8 décembre 2013.
Mardi, mercredi, jeudi et dimanche, de 12 h à 18 h
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Centre d’exposition de l’Université de Montréal 
2940, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, local 0056
Métro Université-de-Montréal • www.expo.umontreal.ca/expositions/en_cours.htm
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